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La Société des Nations
et l'Allemagne

Quand il fut spécifié, par ia pu-.qu'un? parfaite réciprocité entre
blication du texte du « Govenant », ! toutes les nations». Autrement dit,
qu'aucune date positive n'avait été 8 i l'Allemagne tenait tant à péné-
assignée à 1 entrée de l'Allemagne trer au plus vite et sans restriction
dans la Société des nations, bien j dans la Société des nations, c'est
que le président Woodrovv \\ilsonjqu'eile espérait que cette institu-

- '

ti0n lui permettrait, par un jeu sa-

vant d'intrigues avec les neutres,
d'éluder les obligations économi-
ques que lui imposait le traité.

eût proposé une période d'attente
de deux ans—le purgatoire ap-
pliqué à la politique — période que
M. Lloyd George trouvait trop
longue encore de moitié, on en

avait conclu que cette admission
était, en fait, renvoyée sine die.
Mais si aucun délai déterminé n'é-
tait prévu, la formule était d'une
telle élasticité qu'elle permettait à

l'Allemagne d'être jugée digna en-

trare aussitôt qu'elle aurait trouvé
le nombre de voix requis pour se

voir ouvrir les portes toutes bas-
tantes. Le texte anglais du traité—

quelque étrange que cela puisse
paraître, cet acte international a

été rédigé en deux langues et la
rédaction française a l'air d'une
traduction — le texte anglais porte
en effet : « Near future » (avenir
rapproché). Cela pouvait signifier
un an, six mois, un mois. Lord
Robert Ceci), qui avait été un des

délégués britanniques à la Gonfé-
rence, prenait d'ailleurs soin de le

préciser dans un discours où il

plaidait la cause de l'Allemagne.
Tout d'abord et fort justement

appelée «Ligue», l'institution dont
M. Wilson a doté le monde dans la
conviction qu'elle y ferait revenir

l'âge d'or, avait évolué vers la eon-

fusion qu'engendre forcément l'idée
de Société. Ce n'était plus, ainsi
que .l'avait défini clairement la

pensée française, ainsi que M
Wilson lui-même l'avait accepté de

prime abord, une garantie contre

l'Allemagne, l'ennemi commun

qu'il était essentiel de tenir de

court. C'était une commandite avec

celui qui avait commis « les of-

Rébutée, l'Allemagne ne s'est pas
tenue pour battue. Elle a patiem-
ment attendu le moment favorable
pour faire reprendre le débat. L'oc-
casion s'est présentée en novembre
dernier, lorsque l'Assemblée géné-
raie de la Société des nations a

tenu sa première réunion plénière.
Seulement, cette fois, elle a plaidé
non par représeniant direct, mais

par procureurs bénévoles. L'ordre
du jour appelait la question de
l'admission des Etats ennemis. Lord
Robei t Cecil, délégué anglais pour
l'Afrique australe, a demandé l'ad-
mission de l'Allemagne, en invo-
quant son aristocratie. M. Barnes,
député travailliste, délégué de la

Grande-Bretagne — le même qui,
le 30 novembre 1918, dans une

réunion publique à Leeds, quand
on lui demandait ce qu'il était
venu faire, répondait : « Je suis
venu pour qu'on pende le Kaiser »

— a opiné comme le noble lord,
mais en excipant du prolétariat al-
lemand. L'un et l'autre, il est vrai,
parlaient en Dur nom personnel.
L'Assemblée parut plutôt aurprioo
et gênée, quoiqu'ils n'enga-
geass nt pas leurs gouvernements,
de leur intervention inopinée. Fina-
lemen',devant l'opposition formelle
des délégués français, l'admission
de l'Allemagne futrejtieà l'una-
liimité.
Toutefois, avec l'Allemagne il

faut to jours se métier et se tenir
toujours en garde. Récemment, M

LA GUERRE GRÉCO-TURQUE

Toutes les forces kémal istes
défendent Angora

"S«r

LES GRECS ONT FRANCHI LE DÉSERT SALÉ

la batailla aurait
commencé avant-hier

Le Patris a reçu d'Eski-Chehir la dé-
pôche suivante :

On annonce officiellement de Si-
vri-Hissar que la grande bataille a

commencé mercredi devant les po-
sitions fortifiées qui défendent la
ville d'Angora L'ennemi a groupé
là toutes ses forces et les renforts
venus de Cilicie. La bataille, dès
les premiers engagements, fut d'une
grande violence. Les kémalistes se

défendaient dans les tranchées

qu'ilv avaient établies sur toutes
'es crêtes au delà du Sakaria. La
*ésislance de Kémal sur ce point ne

paraît pas devoir se prolonger long-
temps en raison des mouvements

esquissés par certaines colonnes de
notre armée du eôté du Désert
Salé que nos troupes ont traversé

* *
*

La traversée du Sakaria s'est
effectuée sur trois points par les-
quels les troupes grecques se sont
déversées en nuelanes heures. Va ?officier étranger, ayant assiste a

cette opération, a exprimé son ad-
miration au roi ел

La flotte kémalitsle (!)
Le Djctgadaniard apprend de Rome

que les Soviets ont remis 4 contre-torpil-
leurs aux kémalistes dans la mer Noire.

fenses suprêmes à la morale in ter-. i\ené Viviani, un des délégués de
nationale et à l'autorité sacrée des| la France à Genève, écrivait ces

traités», qui avait forfait à tous^ijgnes significatives: « Je prie ceux

les principes, à tous les droits, ài qui me lisent de me croire bien in-
tous les devoirs. Les statuts incoi-} formé. Je n'avance pas une hypo-
porés dans les préliminaires du 7 ; thèse. A cette heure môme, s'ap-
mai 1919 posent trois conditions s payant sur la débile volonté du ca-

pour qu'un Etat non inscrit surj binet Wirth, l'Allemagne prépare
la li-.te primitive des membres jpa/- (}e profonds sondages une in-

puisse être admis dans la Société : ; trigue en vue de son admission.
gouvernement libre ; «garanties ef-\ Nous en verrons les effets à Ge-
fcctives de son intention loyale d'ob-' nève au mois de septembre. »

server les obligations internatio-j Ce serait, paraît-il, à propos de
nales»; limitation de ses forces et la question silésienne que l'intrigue
armements militaires et navals se- se dévoilerait,
ton les principes que la Société
courra établir. Pour être agréée, la
demande du postulant devra réunir

en sd faveur les deux tiers au

moins des Etats représentés dans

l'Assemblée des délégués. [ A loutes les misons plus ou moins

De ces trois conditions, la pre- bonnes pour lesquelles tant de gens

mière ne s'applique, à vrai Cii :e, s'évadent de la vie dans un geste de

qu 'aux Dominions et aux colonies, v [0 ltnce désespérée, celte petite ha

ainsi que cela ressort du premier, ?ш
-

a lailli se tuer l'antre jour,
paragiaphe de 1 article 7. l.a troi ■} en ^ aj0ll[e u,,e nouvelle et pour le moins

sième est absolument condition-'

„elle et platonique, tellement pla-, viclmmde
même quelle apparaît,
de pure forme. Chacun

A. de La Jonquière

LES MATINALES

tonique
comme

peut y souscrire sans appréhender
p moins du monde d aliéner sa

liberté d'action ni même de s'en-

gager tant soit peu pour l'avenir.

La seconde, seule, qui stipule des

garanties effectives à fournir a une

i éeiie valeur et, seule, elle est de

nature à intéresser l'Allemagne.
Seulement de quelle sorte seront

ces garanties, en quoi consisteront-
.elles ? C'est une question dont le

Pacte n'a même pas abordé 1 é-

fude.
Dans ses contre - propositions

du 23 mai, le comte deRroekdorff-
Rairtzau demandait que l'Allemagne
entrât dans la Société des nations,
sur un pied d égalité aussitôt upies
]a signature du traite de prix. Du

reste, le plénipotentiaire du Reich

ne cachait pas les intentions de so i

gouvernement. Celui-ci continuerait
à réclamer l'introduction dans le

Pacte, au sujet de la vie économi

que, de dispositions assurant « une

parfaite égalité de droits, ainsi

malheur était d'un autre genre Car

alors que bien des femmes aaus son cas

'es inieraient très bien partagées, elle,

la petite déser.chan.ée moderne se dé-

se-p ruit de ne pas arriver à aimer son

| mari qui Сaimait si tendrement. Il ne

lui suffisait pas de sl, voir choyce, ca

cessée, dorlotée, chérie avec uu.ant de

sollici.udc que de passion, avec autant

de persévérance que d'ardeur Elle vou-

lait aimer elle aussi, éprouver active

ment elle-même à l'égard de son époux
les sin imenls dont elle appréciait la

douceur et enviait lu flamme. Et parce

qu'elle ne parvenait pas à faire éclurc

en elle ccl idéal, elle s'.st dit, lasse de

se voir refuser ce qu'elle croyait êirc le

bonheur suprême, que la vie ne valait

pas d être vécue dans d'avssi Iristes

condi ions. Peut-être u-t-elle trop long-
t emps médité sur celle affirmation d'un

poète que le vrai bonheur c'est d'en don-

n r et que les joies d'aimer valenl mieux

aue celtes d è re aimé. Peut-ôire encore

р1иь simplement a-Pelle cru quelle coin

Communiqués officiels helléniques
23 août

Notre armée après de Ion-

tjues marches sur les deux ri-
ves du Sakaria et le long du

grand Désert Salé, a pris con-

tact avec tes forces principales
de l'ennemi, au sud du Gueuk-
sou, tributaire oriental du Sa-
karia.

Général PAPOULAS
*
* *

Une force ennemie composée
d'environ ÎOOO hommss avec

des canons et des mitrailleuses,
a attaqué le 20 la station de

Toumlou-Dounar. Nos troupes
de garde renforcées ont re-

poussé l'ennemi vers le sud.
Le 22, une force ennemie

d'environ 1,300 hommes et 500
cavaliers a renouvelé l'attu-

que. Ьа lutte a duré dix heu-

res. 1» ennemi, avec de gr:m-
des pertes, a été obligé de s'en-

fuir vers le sud.
Nos pertes sont de 5 officiers

et de OO soldats hors de сот-

bat.
Le 21, nos troupes ont осей

pé la ville de Tchuï, à 6O kit.
11 e. de Itarnhissur. Une dépu-

ont été lancés par elle contre les positions
kémalistes.

La population civil© a quitté la ville

d'Angora.

Les communiqués nationalistes
23 août

Front occidental.— A l'aile droite et

au centre, rien d'important.
A l'aile gauche, les forces de recon-

naissance de l'ennemi ont été chassées

par notre feu.

a foi qui sauve.
les voyageurs

Un voyageur ariivé récemment d'An-
gora a fait les déclarations suivantes a

un réducteur du Tcvhidi-bfkiar :

L'enrô ement des classes 1300-1316
s'est ach ve en Anatolie. Trois divisions
ont été formées par les conscrits déjà
exercés et expédiées au front. Les autres;
conscrits insuffisamment exercés ou pas
du tout ont été versés dans les dépôts. Le
contingent total de l'armée кsmaliste sur

tous les froRts s'élôve à 230,000 hommes
Les pertes de l'année ont éié comblées

par la mobilisation générale. l'ne nou-

velle armée, capable de résister à l'en-

nerni, a été mise sur pied. Les Grecs qui
ont perdu environ 40.C00 hommes au dé
ut de leur offensive n'ont plus la supério-
rité numérique.

Les corps des tribus tuikmènes et kur-
des arrivés à Angora ont été expédiés
vers le front. Les Turkmènes apparûen-
nent aux tribus des Bozdophan, des Ka-
rakétchili et d'Afchar. Q -ant aux Kurdes,
ceux-ci viennent de Dersimet Kharpomt
et de Dxarbékir. Les volontaires opèrent
le« raids notamment sur le Dont méri-
dional. 5 000 volontaires de Césarée et

de Nevchéhir, les 1500 hommes d Osman

Agha, les 1700 fantassins et cavaliers
d'Arsan sont arrivés à Angora. 11 n'a ja-
mais été question de l'évacuation de la

apitale. Les mrâadjirs d'Eski-Chéhir, de
Kutahia et d'autres villes pas été retenus
a Angora. Ils ont été dirigés vers l'inté-
rieur.

La population de l'Anatolie est epti
miste. C'est Moustafa Kemal qui a pié
paré le plan stratégique. Le moral de
'armée est excellent.

. uwmtmm [мни ми il ai 11 il ■ 1—m цяваиаием«ямим1ии>

mellail un péché en subissant un amour

qu'elle ne partageait pas ! Le fuil esl

que dans une minute de révolte ou de

dégoût, cette jeune hanem dem nda la

mort à une balle de revolver.

Réjouissons-nons pour sa famille el

pour elle-même que la mort ait eu scru-

uiilc à répondre à son appel Demain 011

plus tard, quand elle sentira l'amour

lui brûler les veines, elle rira de sa folie
d'hier Pourvu qu 'elle ne redemande pas
alors à la mort de l'arrachei à l'hor-

rible louffrance d'aimer passionnément
celui qui aura cessé de mériter tant

çf amour.
Sait-on jamais Je quoi est fait le cœur

insondable des femmes !?
ViQI

7l/fUVflu#a ou'
n lu rencontre de nos troupes
hors de lu ville, exprimant leur
Joie de l'occupation.
Xe même Jour, un de nos dé

tachements a occupéBolvadine
à (iO kil. s de Karahissar.
Xe 22, un détachement en-

nemi de 2,ООО hommes avec de

l'artillerie, qui avait été ré

poussé par les nôtres près d'A-
zizié, se dirigeant vers le sud,
s'est heurté près d'Jschli, au

nord de ISolvadine. à un de nos
détachements et a été obligé
de prendre la direction des

montagnes inaccessibles de

t est.
Général PAPOULAS

La phase finale
Londres, 25. A. T. I — Xe»

journaux de Londres affir-
ment que lu question orientale
se trouve actuellement dans sa

phase finale * Tl est impossi-
ble dit le « Daily Chroniele »

que la guerre en Anatolie

puisse se prolonger encore
<

longtemps. Les efforts que /e#f| 5, 011 1

belligérants font actuelleme». f
sont les derniers.

Le Tevhid publie un autre texte du

communiqué anatolien de même date.

Lequel est authentique ?

Voici le texte du Tevhid :

Sur le front occidental, activité des re-

connaissances. Des prisonniers ont été
faits à l'ennemi en divers endroits. Il a été

constaté que l'ennemi brûle les villages
derrière lui.

*
* *

Le môme journal donne un communiqué
nationaliste daté du 20 duquel il ressort

que Rizé aussi a été bombardé par la

flotte hellène.
9
* *

Le Tevhid croit qu'il faut attendre d'un

moment à l'autre l'arrivée de nouvelles

importantes d'Anatolie.

La feuille turque pense que le conimu-

niqné kémaliste du 24, que l'on attend

aujourd'hui, apportera ces informations.
*
* *

Les journaux turcs publient le commu-

niqué suivant daté du 23 août et signé
Nai'm, commandant d'un secteur qui n'est
pas i diqué :

A la suite de l'impo "tante attaque pai

surprise que nous avons exécutée à Kodja-
Ili, des pertes considérables ont été infli-

celte attaque a été pleinement atteint.
L'ennemi, pour protéger ses positions,

use de fusées-signaux. Mais sa destruction
est certaine.

2 — La cinquième compagnie de ven-

geance faisant partie du détachement de
Karamoussal et commandée par Réfik a

tué près de 200 hommes à l'ennemi.

Malgré uu violent feu d'artillerie et

d'infanterie d3 l'adversaire, nous n'avons

eu que deux tués et trois blessés.

Le commanditai du secteur
NA1M

24 août
Front occidental. — Hier, à notre aile

gauche, rencontres sur ies p ;silions avan-

cées.

Aujourd'hui, l'offensive n'a pas con-

tinué.

L'opin'on turque
Le» divisions qu'on anéantit
Du Terdjnman ;

I) ap è^ les informations que nous

avons reçues ce matin d'IsmiJt, la divi-
bè.ue qui, s'aventurent dans la

plaine de Dj hanbey'i, avait perdu sa

oute, a été entourée par les forces

Ce journal dit que la possi- nationales et faite prisonnière. Néan-

bilité d'une campagne d'hiver
est totalement exclue.

Les opérations
Londres, 25. A.T.I.— Les télégrammes

d'Athènes annoncent que l'ennemi re-

poussé au delà du Sakaria, s'est massé

dans la région de Gordiuni. A Athènes

l'on croit qu'une bataille aura heu là vu

que l'armée kémaliste occupe des posi-
tions beaucoup plus favorables.

%
■Je *

Selon les informations des feuilles grec-

ques, l'avance des troupes hd'ènes jus-
qu'au Sakaria s'est etlectuie sans une ré-

sistance sérieuse, dj même que le passage
de la rivière, ma'gré la destruction ces

ponts.
On mande d'A.hènes au Néologos que

e? forces hellènes qui ont franchi le Sa-

karia se sont retranchées ,
i ur la rive dioite

du fleuve. La f.ibc résistance que les

troupes turques ont opposée a été facile-

ment brisée.
La colonne d; cit« bel ène a franchi le

h iut Sakaùa par l ; eut de Fethoglou et a

occupé Palat-llrâar. Les troupes turques
de couverture se sont retirées,

"Orient ou
Occident?"

Il faut que Moustafa Kémal
se prononce

Un Turc de grand bon sens et d'une
véritable perspicacité politique public,
sous ce litre dans /'Eclair, un article re-

marquable que nous croyons devoir rc-
produire, tant il présente bien les gens et
les choses d'Angora.

Depuis la conférence de Londres
de janvier dernier, les publicistes
d'Angora, qui sont presque tous
les anciens avocats du régime
«Union et Progrès» à Constanti-
oople, ne cessent de s'étendre sur
le thème «Orient ou Occident?»IIs
essaient de démontrer a leurs com-
patriotes que la Turquie en basant
sa politique extérieure sur l'Orient,
c'est-à-dire sur la Russie des so-
viets et quelques autres pays asia-
tiques, comme l'Afghanistan et la
Perse deviendra une grande puis-
sance affranchie de toute tutelle et
appelée à régner un jour sur les
centaines de millions de musul-
mans de l'Asie et de l'Afrique.
D'autre part, ils s'étendent sur les
dangers d'une politique basée sur
les puissances occidentales

moinô, cUu nouvelle que nous avons

reçue très tard et dont nous n'avons pu
contrôler l'authenticité doit jusqu'à l'ar-

rivée d'une confirmation officielle, être

accueillie avec réserves.

De toutes façons
Du même journal :

L'ennemi a raison d'agir avec pru-
dence et lenteur, car il a devant lui une
armée commandée par un chef à la fois

habile et audacieux.

Une seule faute pourrait con iamner
i'armée de Constantin et lui réserver le
sort de l'armée de l'empereur Théophile,
au 3me siècle de l'Hégire. Mais en

admettant même que les Uel ènes ne

commettent pas cette faute, ils n'en seront

pas moins vaincus par les nôtres.

La pain austro-américaine
Paris, 25. T.H.R — Au ministère des

affaires étrangères de Vienne on exprime
une g-ande satisfaction de la conclusion
du traité. On espère que l'octroi de se-

cou-s à l'Autriche en recevra une impui-
sion nouvelle et qu'en particulier, la ques-
tion de droit de gage général en fuveui
des Alliés sera promptement résolue à

Une escadnfie d'aéroplanes hel'ènes a!
rr . ., гч 1 i Washington, dans le sens des efforts do

soutenu efficacement le passage, Des obus
gouvernement français.
t

Lorsqu'il futdécidé de convoquer des déléguéskémalistes à la conférence de Lon-
tlr^S ils ПАПЧ«Дгаг><- J'.iiiri.jrta i«o
qu a imprimer celte phrase mous-
trueuse :

« Le danger de paix nous me-
пасе 1 »

Pour ceux qui les connaissaient,
cette fièvre était compréhensible.
Profiteurs d'un état anarchique.
aventuriers de carrière, ces mes-
sieurs pouvaient craindre à juste
t tre la reprise de contact avec les
nations civilisées.
Hier à Constantinople, aujour-

hui à Angora, demain à Sivas, et
plus on s'enfonce dans les monta-
gnes, plus le banditisme, devient
aisé. Que leur importe que cela
coûte la vie et la fortune à des cen-
taines de milliers de Turcs, dans
l'intérêt desquels ils prétendent
agir !
Mais, maintenant que Moustafa

Kémal s'est fait conférer le pou-
voir suprême «pour assurer par
tous les moyens la sauvegarde de
la patrie», c'est nous qui allons po-
ser le dilemme : «Orient où Occi-
dent?» 11 faudra que le dictateur
nous dise s'il est pour l'aventurt»
ou pour la raison.
Jusqu'à la convocation deskèma-

listes à ia conférence de Londres,
on pouvait expliquer qu'ils cher-
client un "appui auprès des soviets.
Mais arrive cettç conférence.

A ce moment, Moustafa Kémal
télégraphiait à Békir Sami son ap-
probation pour ces accords et lui
assurait que leur ratification était
certaine.
Sur ces entrefaites, la Grèce dé-

clenche une offensive improvisée
et les Turcs remportent le succès
d'In-Eunu. Du coup on dédaigne
l'Europe

Moustafa Kémal ou-
blie ses télégrammes, Békîr Sami
de retour à Angora, est disgracié
et Youssout Kemal, le représentant
dft la politique bolcheviste, prend
le pouvoir. Les accords avec la
France et l'Italie sont rejetés et

qualifiés de «pièges destinés à affai-
b!ir la défense nationale. »
L'ambassadeur des soviets, di-

sait dans son discours, en remet-
tant ses lettres de créance à Mous-
tafa Kémal : « Je salue en la per-
sonne de V. E. le vaillant peuple
delà Turquie révolulioniiaire qui
tient tête aux assauts furiëqx du
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capitalisme international et des en-
nemis communs des peuples turc
et russe.»Ces «ennemis communs»

n'étaient certes pas les Grecs !
Quels furent les résultats de cette

folie ?
La guerre moderne étant surtout

une guerre de matérielles Turcs
se trouvèrent isolés. Ce n'était pas
le matériel que pouvaient leur

Roumanie et Russie
Bucarest, 26 août.

A uns note de Tchîtchôrine,comi3-
missa ire aux affaires étrangère de

Russie, adressée au gouverne-
. , ,

-

, , ... . . 3 ment roumain au sujet de préfen-
fournir les bolcheviks qui contre-1 .

„ „ . *» „ j - —

balancerait les commandes pas .jdues organisations d.ngees contre

sées par les Grecs aux arsenaux^ 3 Russie, te conseil des ministres

européens. Il est vrai qu'on a per-fa répondu nettement que la fêou-

mis l'envoi aux Turcs de quelquesj manie est désireuse d 'entretenir
équipements militaiies, mais on nt |jes Г0| ацоПЗ les plus étroites avec
pouvait envoyer des canons et de&f, «... , . » u

munitions avant d'arriver à un ac-l Ies Sovlets ef 4Ue foutes nouvç|Us

ques, 9,G o;o japonais' et 8,1 0 [0 hollan
dais.

Londres, 25. T H R.— L'Union interna-
tionaie de secours aux enfants reçut du

Â la cour martiale anglaise
Le procès du meurtrier

de Béhéboud Khan Djivanchîr
Avant-hier, par devant la cour mar-

Tj U app 1 рОИГ ïa RlïSSie j .ti^le anglaise, a continué le procès de

Misseк Torlakian, meurtrier de Béhéboud
Khan Djivanchir, représentant diploma-

Dr Nàasen un message disant que des | tique de l'Azerbaïdjan.

cord renouant les relations pacifi-
ques.
Ainsi on arriva à la dernière

offensive grecque qui eut le succès

qu'on connaît. L'armée grecque se

trouve sur la route d'Angora.
Moustafa Kémal en profite pour se

faire proclamer dictateur. Donc, iî
n'a plus à écouter 011 à prétexter
les injonctions des aventuriers qui
l'entourent et qui sont dirigés par
l'or bolehéviste.

Sans eux, aujourd'hui, le traité
de Sèvres était revisé, l'Asie Mi-
neure restait intacte entre ies
mains des Turcs et la Turquie
entrait dans un système politique
d'équilibre méditerranéen.
Au lieu de cela, qu'est-ce que

nous voyons ? La moitié de l'Asie
Mineure, cette riche contrée qui
soutenait la Turquie chancelante,
est ravagée ; quelques dizaines de
milliers de Turcs sont venus s'a-
jouter à la liste des victimes de la

soldatesque aventurière issue du
comité Union et Progrès ; le mar-

quis Délia Torretta dit qu'après le
refus par les Turcs de l'accord
préparé par son prédécesseur, il
se considérera désormais libre de

revendiquer pour l'Italie les béné»
fices des accords interalliés et, en

tin, s'il est encore question de la
revision du traité de Sèvres, ce

n'est que pour aggraver le sort des
Turcs.
Nous demandons donc si Mous-

tafa Kémal a compris la différence
entre l'Orient et l'Occident. S'il
n'est pas fou ou criminel, il cessera
de regarder vers les steppes eau-

casiennes, et au lieu de reculer vers
Sivas, il tâchera de s'avancer vers:
Adana et Adaiia, où se trouvent
Inn /1ли*\1Лила »\1пг*л1лао Да пл In I

isrraïl bey.

contraires répandues par une cer-

taine presse sont du domaine de

la fantaisie. (Bosphore)
L'armée de Petlioura

Bucarest, 26 août.
Des informations de Bessarabie

rapportent que Petlioura a orga-
nisé une forte armée avec laquelle
i! pense attaquer l'armée rouge et
entrer à Odessa. (Bosphore)

La Russie affamée
Paris, 26 août.

centaines de milliers d'enfants russes

meurent de faim et que des millions d'au-
très enfants sont menacés du même des-

tin. Le Dr Nansea demande en coneé-

quence à l'Un'on internationale de faire

un appel aux hommes, aux femmes et

aux enfants du monde entier, leur de-

mandant promptement de donner tout ce

qu'ils peuvent afin d'arracher à la mort

ces enfants affamés de Russie.

Le dirigeable R 38
Londres, 25. T.H.R.— Le gouverne

ment compte faire une enquête immé
diate concernant la perte du dirigeable
R 38. On croit généralement qu'il y a des

défauts dans une partie vitale de la struc-
ture de l'aéronef. Le commandant, inter-
viewé, a déclaré qu'il y avait eu un cra-

que nent violent ; puis il sentit que Ja

? gondole d'avant tombait. Une violente

R.—Oui, à Constantinople.
— Contre qui ?
— Contre le Dr Avni bey.
— Qn'a fait le Iribunal après avoir en-

tendu votre déposition et celles d'autres

témoins ?
— Lorsque Moustafa pacha était prési-

dent de la cour martiale, le Dr Avni bey

ECHOS
ET NOUVELLES

D'importantes quantités de Vivres i explosion suivit immédiatement. Jusqu'à
t été récemment dirigées par ia sce moment, 1 géant avait navigué avecpar

vers la

Le problème siiésien

L'arbitrage du Conseil

de la S.D.N.

ï'ade, 25. T.H.R Le presse française

fe rendant compte de l'importance de la

mission qui inoombe au conseil de la So-

eiété des Nations, s'abstient à ce sujet de

toute polémique. Elle attend av( с con-

fiance le rapport du vicomte Ishui et la

décision du conseil.

Le Temps fait appel au sang-froid de

î,ous les pays intéressés. Il montre l'er-

reur commise par certains journaux allé-

mandsqui, après avoir lancé l'anathème

contre M. Quinones de Léon, s'attaquent
à M. Hymans, sans objet d'ailleurs puis-
qu'il n'a pas été désigné comme rappor-

tèur.
Il ne sert à lien, remarque le Temps

d'essayer ainsi d'intimider le conseil et dt

lui imposer, par l'élimination, telle 00

telle décision. Il est plus sage de laisser

travailler tranquillement les arbitres qui

vont se réunir à Genève.

Quelque conviction que l'on ait sur le

sort qui convient po. i la liaute-Silésie, il

y a uq intérêt général qui dépasse tous les

peqtim.egts individuels ou nationaux: c'est

l'intérêt de la paix européenne. 11 exige
que le problème ce ia liaute-Silésie so;t

tranché : que la sentence soit entouret

toute l'autorité possib'e.

jLfis roofbî ts alliés
Paris, lé. T.H R. — Le gouvernement

allemand prend les mesures nécessaires,

pour transporter en Haute-Silésie deux

bataillons et une brigade française. U

Тещрэ pote que cette information a 'été

oubliée avant que l'Entente ait fait con-

•»u gouvernement allemand, l'ef
naître .

ь
. ,. .

. i»c troupes qu il aurait à
fictif exact des .

w R 1

r-no 1оч Puissances de
transporter, puisque
.i'Entente se sont mises d'accord pouf

dier deux bataillons chacunes en Haute-

Siîésie.

ont
Commission de secours

Russie.

Malgré cela, on ne constate au-

cune amélioration dans la situa-
tion toujours très difficile partout
où sévit la famine.— (Bosphore)

Japon et Russie
Londres, 26 août

On mande ce Tokio que le gou-
vernement japonais est entré en

pourparlers avec les Soviets pour
se faire reconnaître la situation
spéciale qu'il a en Sibérie.
La presse anglaise dit que les

Soviets ne sauraient accéder à la
demande du gouvernement de
Tokio. (Bosphore)

Les affaires d'Irlande
Washington, 26 août.

La presse américaine affirme
unanimement que les leaders des
sinn-îeiners commettraient la plus
grave erreur s'ils s'exposaient à
Lin» rnnfur® ЯVPr- 1С г>П1Шагнатам4
de Londres.
Le (( New-York World » ne croit

pas que De Velera et ses conseil-
iers méconnaissent la gravité d'une

M pareille situation. — (Bosphore)

Le Japon â la conférence
de Washington

Washington, 25. T. II. R. — L'ambas-
sadeur Ju Japon à Washington fit; con-

naître mercredi que le Japon accepte jj
cordialement 1 invitation à la conférence
du désarmement.

Un démenti
Par.s, 25. T II R. — L'agence Amen-

сап.ч dément formellement les nouvelles 1

selon lesquelles M. da Cuniia,ambassadeui •

du Brésil en France; aurait refusé d e r-

rapporteur sur la question de la Rauie-[
Siiésie auprès du constii de ia. S.D N
M. da Cunhi a déclaré n'avoi r pas eu £

la moindre communication directe ou in f
directe avec le vicomte Ishui et n'avoi

'

une aisance parfaite ; le commaud nt

croy it que quelques traverses s'étaient

fendues au moment où le vaisseau virait.

On fait remarquer que le R 38 avait été

dessiné p-ndant la guerre et que le pre-
rnier but, dans sa constructi.n, était la

vitesse. R était beaucoup moins solide

que les dirigoables construits dans des

buts commerciaux.

Plusieurs témoins ont été entendus'bey fut relâché,
dont M. Soui'ène Tahmazian, fils de M. 0.

Tahmazian, négociant à Trébizonde.
Me H. Iïosrovian, avocat de la défense, à peu près identiques à celles des avo-

cats de la défense.
Nous en détachons néanmoins les s i-

vantes ainsi qu8 les réponses des té-
moins.

D. — A Bakou, qui étaient les mas-

[sacreurs ?

R. — Des soldats et des civils.
— De quelle nationalité ?
— Des Turcs et des Tartares.
— De quelles armes se servaienta-i!s ?
— De poignards et d'armes à feu.
— N'avez-vous craint que la maison où

! vous vous étiez réfugié ne fût? envahie ?

s — Certes. On y frappa même. Mais le

a posé diverses questions au témoin.
D — Combien de temps êtes-vous resté

à Bakou ?

R.— Plus de deux ans.

— Y ent-il des combats entre les

Russes et les Tartares ?
— Oui, en mars 1918.
— Les Arméniens y ont-ils participé ?
— Oui, ils ont pris la défense des Таг-

tares ?
— Combien de Tartares ont-ils pro-

tégés ?
— 10 à 15.000.
— Le chef tartare Taghiew a-t-il, à

ce propos, adressé une lettre de remei cî- Juif qui m'avait donné asite ouvrit et

i déclara que c'était une maison israélite

et qu'il n'y avait pas d'Arméniens sous

ments aux Arméniens ?
— Oui.
— Eu septembre 1918, étiez-vous a son toit.

Bakou ? t Sur quoi, ils s'en allèrent.
— Oui.
— L'armée britannique qui s'y trou-

vai fut-elle attaquée par les forces tur-

ques et tartares ?
— Oui.
— Les Anglais se sont-ils retirés parce

qu'ils étaient en nombre insuffisant ?
— Oui.
— Après leur départ, des incidents se

Les coupables {le
^

sont-ils produits à Bakou? Des vieillards,
guerre eil Bulgarie des femmes, des enfants arméniens furent-

Paris, 25 A.T.I.— Un télégramme d-.

Sofia a nonce que le gouvernement a

déjà gris toutes le , dispo itioas en vue

du jugement des coupables de guerre.
La haute cour de justice fonctionnera à

Sofia. Cette d cision du cabinet S:am-\ sacres ?

bouhnski a produit une profonde impres-
i ion parmi ies milieux politiques bulga-
res.

La presse de S'jfia annonce qu'à celle

occ ts'on seront examiné i plusieurs cas

indiqués par le parlement.

L'émigration des Irlandais
T Dr, ATI — T.p TOailv Chro»

niele constate que le nombre des Irlan-

dais qui ont migré uni Etats-Unis s'é-

lève, pour l'année 1920, à 15.585.

l a presse bulgare
et l'union a\î с

ia Yougo-Staviçj
Bucare.t,2o A.T.I.— L'un.on éven-

ils massacrés ?
— Oui.
— Où étiez vous pendant les massacres?
— Chez un Juif de mes connaissances ?
— Combien de jours durèrent les mas-

— 3 jours.
— Pourquoi n'êles-vous pas sorti le

quatrième jour ?
— Parce que Khan ; hoiVki et Djivan-

chir avait mis les Arméniens hors la loi.
— Quel homme était Béhéboud Djivan-

chir ?
— Un méchant homme doublé d'un

iirmencpnoDe.
— Quelles étaient ses fonctions ?
— Il étaient ministre de l'intérieur.

Avez-vous entendu dire qu'en Tur-
quie il y avait un parti organisant le mas-

sacre des Arméniens ?
— L'Union et Progrès,
— Y avait-il, en Azerbaïdjan, une or-

luette cidre m Bulgarie t la \oiigo- jganisation similaire?
Slav с est fiévreusement discutée par La \

presse bulgare. Le / rincipc d'une con-

fédération cu re ces d ax nations re-

— Oui, le Mussavat.
— Quels étaient les principaux chefs

de cette organisation ?

Béhéboud Bhan-Khoïfki et Ta-j monte, à l'année 1867 lorsque le prince j
! lhail Obronivici et le. premier ministre] ghievv.
iGarasanin ont appicuvé le protocole du j Quel est le nombre des Arméniens!
i congrès qui s'est tenu à cet effet à So-j massacrés a Bakou ?

j De 15 à 20,050 de la fenêtre de|
Actuellement tes cercles politiques bul- \ liaison où je me trouvais, j'assistais au s

! gares se rendent compte que la Bul- tpassaqre.

Nos abonnés, donl l 'abonnement

expire, sont priés de vouloir bien

le renouveler à temps afin d éviter

toute interruption dans l 'envoi du

journal.

garie nr saurait se ce lever de l'état où

; elle est tombée que par une union avec

г ia Yougoslavie.
La presse de Bucarest àécla e que la

( réalisation de celle politique est absolu-

\ nient illusoire vu q с les intérêts de ces
nuicement été pressenti pour uu rappoi t * deux peuples sont totalement opposés.
sur la Haute-Siiésie. ï

En. Amérique Centrale
Washington, 25. T II. H. — On signale I

que.les fonctionnaires de la R-pub iqut I

Francc et Serbie

5 e maréchal Franchet d'Esperey
en Belgrade

iblgrade, 25. T.11 R.— L'ancien corn-

mandant < п ehif des armées d'Orient est

; a-rivé è Be'grade le 22 août, ac< ompa-
; i?né du < ouiix- uni»a! Vinfiy appartenant
n la maisou militaire du président de ia

apiès un séjour do que'qtes mois t n
, и pub ique. Lans la matinée du 23 le

fctance, en Allemagne, en Autriche et en | marécha'. déposa sur la tombe du feu roi
iohéco-Slovaquie, et ap<ès avoir passe • a Topol, deux couronnes au nom du p>é-
quelques jours en A og -o-ne, s'en h .r m « Qjdent de la République et du gouveine-
sur le paquebot Impératrice de a ronce, f ût- ment français Le lendemain le maré

de Panama ont reçu l'ordre du nrnist e

de Panama de quitter Acoto avant l'arn-
vée des costariciens qui vont l'oeetpor.
Le colonel Кon se

retourne en Лпн léqur
Paris, 25. T.H.R.— Le co'onei llo .

pour l'Amérique.
La qtiostiori irîarid

Londres. 27. T. IL R

Datl Lreaun aux propositions du gouver-
neijwit anglais a été remise à M. Lloyd
Geoige, cet après-midi, à Downing Street.

Le conseil des ministres doit se réunir
ce soir pour discuter cette réponse.
Une défaite ipoiumuniste
Londres, 25. T. H R. — L'éieeîion à

Gaerphilly a abouti au ch ix de M. Мог

Jones, le candidat travailliste, qni
eut 13 699 voix. Le candidat commonisle
n'a reçu que 2,500 voix seulement.

Le canal d« Suez

cha) al a exprimer au président du con-

s i! yougoslave les condoléances de la

La réponse du i France et ies souhaits qu'elle forme pour
le nouveau royaume. Il remit à M.
Patehich une lettre autographe de M.

Millerand adressée au roi Alexandre, où

est affirmé le désir de, la France de

maintenir ses relations amicales avec le

peuple yougoslave.
L'ambassadeur extraordinaire prononça

à cette occasion une allocution, rappelant
les liens qui unissent la France et la

Serbie.

Le président du conseil remercia le

maréchal, affirmant ia fidélité de la

Serbie dar.s son amitié pour la France.

Le maréchal Franchet d'Esperey estLondies, 25. T. H. R. — Pendant l'an-

née 1920, 4,009 vaisseaux ont и averse | allé visiter la région de Kragôuvatz avant

le canal de Suez, dont 58 op britanni- de retourner en France.

n'étaient que des

des

— Les massacreurs

Turcs.
— Non, il y avait avec eux

tares.
— Lesquels étar nt plus nombreux ?
— Les Tartares. Le sixième, jour à

rna sortie, j'aUA à Erméni Rend où j'ap
pus de l'accusé, que j'y rencontrai, que j dite «Parti du Peuple Hongrois», a tenu

plusieurs des miens avaient été tués, et j cette jsemai e quelques réunions, de

dited'autres blessés.
— Votre père était riche. Qm devint

sa fortune ?
— Tout lui fut en'evé?
— A combien s'élevait cette fortune?
— A 100 000 livres turques.
Après Me Ilosrénian, ce fut Me Barsa-

mian qui posa des questions au témoin.
D Qu est-il arrivé aux Arméniens à

Trébizonde avant l'arrivée des Russes ? Eu même temps la commission roumaine
R —J'étais à Djéviziik, à quelques heu- et vougo-slave, nommée pou

* la délimita-
res de distance de Tréb zonde. j tion des frontières entre la Roumanie et

— Votre père quitta la ville avec le
'
la Yougc-Slavie dans le Banat, a repris

AMBASSADES
ET LEGATIONS

Ambassade de Perse

En l'honneur de S. A. le prince héritier

était incarcéré mais aussitôt que Moustafa ; de Perse, le chargé d'affaires et Mme

pacha fat relevé de ses fonctions, Avni I A!i Kali Khan donnèrent une réception,
"jeudi 1er septembre a laquelle seront

5
conviés le corps diplomatique et les hau-

Ce fut ensuite au prooureur général à ]tes personnalités de la société da Pera.

interroger le témoin. Les questions furent
C0MMUiMUTg ARMÉNIENNE

Des vêtements et du linge ont été
avant-hier distribués par Mmes Stambou-
lian, Bahvi et M. Tchakirian de la Croix-
Rouge arménienne aux sinistiésde Scutari
La Croix Rouge a assumé l'œuvre de l'as-
sistance médicale. Mgr Ké-vork, l'archi-
diacre de l'église arménienne de Scutari,
a organisé une souscription sur la place
de Galata. Une somme de 400 livres a

pu être recueillie en quelques heures

auprès des commerçants grecs pour la

plupart.
*
* '*

L'administration des orphelins d'Arma-
che a tenu hier une réunion sous la pré-
sidence de S. B. Mgr Zaven, patriarche
des Arméniens, et a décidé d'envoyer 10
orphelins comme boursiers à l'école de
Jérusalem après l'élection du patriarche.

La Belgique et l'Arménie
Le comité arméno belge a pu grouper

15 associations de dames belges qni dis-
posent de 250 000 membres. Ces associa-
ciations se proposent de télégraphier à
New-Yoïk au comité de secours améri-
cain qu'elles feront des démarches aupiès
du gouvernement de Bruxelles eu faveur
de ia cause arménienne.

En Ciiicie
On mande d'Adana en date'du 13 août

au Joghovourli Tzaïn :

Les Zeïrounioces qui étaient rentrés
dans leurs foyers, les ont de nouveau
abandonnés pour se livrer aux travaux
des champs dans la plaine de la Ciiicie.
lis sont arrivés jusqu'à Amanes.Ils ont eu
une rencontre avec к s kômalistes à une

distance de 15 heures d'Osmanié.
*
* *

Des efforts sont faits pour régulariser
l'œuvre de l'éducation en Ciiicie. Des со-

mités ont été constitués à cet effet. Le

professeur Ohannès Hagopian a été inviié
de Constantinople pour assumer la direc-
tion générale de l'instruction publique en

Ciiicie. Les autoiités françaises accordent
une allocation importante à chaque école
arménienne.

t-
* *

La situation est calme dans les régions
occupées. Les communications par voie

ferrée sont sûres. La crise économique
accable tous les citoyens.

* *

La somme de 10 000 livres envoyée
par l'Union des médecins armi niens des
Eiats-Uniô d'Amérique sera sff etée à ia
Destruction d'un grand hôpital en CFicie.

La légion étrangère espagnols
On mande de Ne\v-Yoik à l'Orient

Leivs que ces efforts sont déployés à l'effet
d'enrô-er des vo'ontairés dans la légion
étrangère espagnole pour combattre au

Maroc,

Grand incendie à Evki-Chéhtr
On télégraphie d'Athènes au Proïa

qu'en t rrible incendie a éclaté à К ki-
Chéhir. La ville serait en grande partie,
détruite.

La cala3trophe du Ztf 2
Paris, 25. T.ll.R — M. Aristide BvTfânff,

président du conseil, adressa à M de

Saint-Aulaire, ambassadeur de FFance à

Londres, un télégramme, le chargeant
d'exprimer au roi et au gouvernement
biitannique les condoléances du gouver-
nement français à l'occasion de la cafas-

par
pu an

cours d'un vol d'expénenoe à Hull, fai-
saut quai an te quatre victimes, des An-

gjais et des Amén'cains.

La Légion américains en France.
Paris. 25. T.H.R.— La délégation de»,

ia Légion améiicaine visita jeudi le palais
de la Lcgion d'honneur. Elle l'ut reçue par
le général Dubail, grand chancelier, au

seuil de cette maison qui est, d clara le

générai, un peu ceil ; des légionnaiies.
Hiuôricaiiis.
Ensuite eut lieu la visite de l'Hôtel des

Invalides dont le gouverneur militaire de

Patis, le général Bdiuouiat, et le directeur
de musée de l'armée, le général Malle-
terre, firent les honneurs.

Le «Gul-Nfhaî»
Le directeur général du Seïri-Séfain a-

déclare à un rédacteur de l'ikdam q' t?

— Vous êtes resté deux années à Ba-

kou. Pourriez-vous dire comment les Ar-

méniens massacrèrent les Tartares ?

Je n'ai pas connaissance d'un pareil
fait.

— Qui était, à Bakou, le chef du pou-
voir civil?

—Khan-Khoiski, Béhéboud et Taghiew.
— Une armée d'occupation entra-t-

elle à Bakou ?
"

— L'armée de Nouri paeha.
— Avez-vous connaissance d'une orga-

nisation révolutionnaire arménienne se-

crête ? Par exemple, les Tachnakistes ?
— Je ne sais rien au sujet d'organisa-

tions secrètes employant des moyens îlli-

cites.
— Les Tachnakistes ne sont-ils pas

responsables des massacres de Trébi-

zonde ? Vous mêmes, n'êtes-vous pas
tachnakiste ?

— 11 n'existe pas de pareilles organi-
salions sec. êtes, et je ne Suis pas tachna-

kLte.
— Pourquoi le gouvernement fit-il tant

Ho rrc*i^ pour cKilcr loQ Arméniens ? S

son but était de les massacrer, il aurait

fort bien pu le faire aussi à Trébizonde.
— Quels frais ! Au contraire le gouver-

nement enleva aux Arméniens tous ce

qu'ils possédaient.
Pour ce qui est de la question de savoir

pourquoi les Arméniens ne furent pas
massacrés sur place, mais envoyés plus
loin, j'ignore les motifs qui ont guidé le

gouvernement.
Après Souiène Tahmazian, fut entendu

uu autre témoin, M. Altounian, sujet
russe, originaire de Batouui.

Ba dépofftion l'ut aussi défavorable à

la victime.

Le procès a continué hier.

NOUVELLES OE ROUMANIE
| Bucarest, 2 j . T.H.R.— Les Magyars

Tar-! se trouvant eu Roumanie continuent leui

œganisation polUique, en vue d'une pai-

ticipation active à la vie publique rou- j frophe du dirigeable ZR 2, codé

uiaine. Contraitement à la passiveté gar- j 1 A'igleœne aux Etats-Unis, юшр

dée auparavant, la nouvelle organisa'ion

même que 1 autre organisation
«Union Magyare.»

Les ceieles po itiques roumains a<;

[ caei.Uent avec sympathie la déci-ion de*

Magyars cie participer à la vie publique.
La commission interalliée avec les dé-

légués roumains et hongrois, pour ia de-

limitation des fro ticres entre la Rouma-

nie et la Hongrie, est arrivée sur place.

1

premier groupe des déportés. Et vous ?
— Avec le dernier.
— Qu'advint-il des femmes et des en-

fants ?
— La plus grande partie fut exilée.
— Les autres?
— C'étaient les femmes les plus jolies.
— Les hommes rentrèrent-ils d'exil ?
— Non, tous avaient été massncies.
— Leurs b.ei s ?
— Pillés.
— Les femmes et les enfants ?J
— La plupart des jolies femmes furent

mariées à des musulmans. Quant aux en-
fants, ils furent convertis de force à l'is-
lamisme.

avaient été suspendus \ le biU au Glll~Aihal, que l'on disait avoirses travaux qui
quelques jours, à l'occasion de la mort du

roi Pierre I d 1 Serbie.
— Une délégation yougo-slave est ar-

rivée à Bucarest, pour traiter des ques-
tions de communicaiions réciproques et

surtout pour l'étude d'une grande ligne
internationale entre l'Occident et l'Orient,
qui devrait passer par Belgrade et Buca-
est.

quelques lipes
— Le Tehhidi-Efkiar dit apprendre

que des forces imposantes helléniques
sont-concentrées à Andrinople pour être

Puis ce fut au tour de Me Mizzi de pc-
1 utilisées en cas de besoin contre la Bu.ga-
rie.

— Nous apprenons avec plaisir que le
.

, ., Dr. Dem. Chélaïdes vient de rentrer hier
moin devarn un autre tribunal à di'odos j n •' u F 1 ueuï> , de son voyage en Europe et a reprissesdes massacies de Trébizonde ? ' intéressants travaux de radiothérapie.

s.r des questions au même témoin. •

D —Avez-vous déjà déposé comme té-'

été saisi par les autorités navales lui é-
niques, a fait du chai bon à Zôungouldak
et a apparei lé rour Kérassunde. Cetttè
information date néanmoins d'une se-

maine ne pouvant obtenir fréquemment
dos renseignements télégraphiques par
suite de la si'.uatiun actuelle, nous ne

savons où se bouve actuellement ce va-

peur. Nous ne pouvons croire à l'éven-
tuaiité d'une pareille saisie.

La presse en Anaîoîie
L'Agence d'Analolie déclaré que Ja

presse n'est soumise à aucuue censure en

Anaîolie. La liberté de pensée et d'opinion
y serait absolue.

Oh oui !
Arrestations à Angora

Les journaux d'Anatolie annoncent que>
Chukri bey, directeur de Ja prison mi—
htaiie d 'Angora et Isncïi H.-ikki b f y,,
commandant du bataillon de la place, ont
été arrêté"» et déférés au tribunal de l'in-
dépendance sous l'inouipalion d 'avoir fa»
ciiitê l'évasion des détei us.
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nouvelles
L'Espagne au Maroc

On prévoit de grandes difficultés
pour le cabinet espagnol. Les trou-
Lies s'intensifient à Melilla où il
faut renforcer les escortes accom-

pagnant les trains de ravitaillement
8.000 Maures ont été sévèrement
châtiés. (T.S.F.)
Les Etats-Unis et l'Allemagne
On mande de Washington offi-

ciellement que le traité de paix avec
l'Allemagne sera suivi d'un traité
de commerce. (T.S.F.)

Un bateau botcheïiste
à Hambourg

Le biteau russe Argun battant
pavillon bolcheviste est arrivé à

Hambourg avec des marchandises,
venant de Pétersbourg. (T.S.F.)

eux à l'extension de ce réseau d'intrigues
sataniqoes tramé par les Enver, les Ha-
lit, les Noury, les Khan Kheïski etc., en

neutralisent la seule force qui a lutté

énergiquement, contre cette œuvre systé-
matique d'extermination entreprise par
les Turcs et les Tartares contre les Armé-
niens du Caucase.

La Petite Entente

France et Allemagne

3 32)
J

I T5

A Wiesbaden

Paris, 25. T.H.R.— M. Loucheur, mi-

nislre des régions libérées, quitta Paris

mercredi soir pour rencontrer M. Rathe-
nau vendredi matin à Wiesbaden.

Les journaux croient savoir que les)
conversations ne dureront pas sans doute

plus de 48 heures ; elles posteront prin-
cipalement sur la question des fournitures

en nature par l'Allemagne. On traitera

aussi de la restitution et comment les si-

nistrés français et beiges pourront entrer
dir ctem nt en relations avec les mai-

sons allemandes.

Le jugement de l 'assassin
du commandant français

Mootalègre
Berlin, 25. T.H.R. — La Deutsche

AUgemeine Zenieing annonce que de-

| main commencera à Tarnowitz le juge-
j ment du meurtrier du commandant Mon-

i ialègre.
La baisse du mark

j Berlin, 23. T.H.R.— L'Usine écrit que
si

I momentanément les exportations

Bucarest, 25. T. H. R. — Les journaux
rapportent que M. Take Joresco, après
*'ètre entretenu avec M. Briand de la Pa-
tite Entente, ne cacha pas combien il
était émerveillé de la parfaite intelligence
que M Briand avait de la question. « La
Petite Entente ajouta M. Take Jonesco,
est une institution bienfaisante non seu-

jlementpour les Balkans mais pour la
paix du monde.

La réunion de Hallsladt
Bucarest, 25. A. T. I. — Une impor-

tante conversation a eu lieu au commen-

cernent de cette semaine à Hallstadt entre
M. Hainisch, le président de la Républi-
que autrichienne,et M. Mazarick, le prési-
dent de la République tchéco-slovaque.
Au sujet de cette entrevue, le journal

tchéco-slovaque annonce que les deux
présidents se sont mis" d'accord pour em-

pécher par une action commune toute
action éventuelle de la part de la Hongrie
qui mettrait en danger les intérêts des
Etats voisins.
M. Mazarick a déclaré à M. Hainisch

que l'événement sur le trône de Hen-
grie de l'empereur Charles ou du prince
Otto signifierait le rétablissement de la
monarchie austro hongroise.

Le journal Bccsi Magyar Ujsak affirme
qu'à la suite de cette entrevue, l'Autri-
che peut être considérée comme un Etat
participant à la Petite Entente.

M. Théott kis s'efforce, comme dans le -,

passé, d'entourer l'offensive hellène de}
l'auréole d'une entreprise exécutée dans j

un but noble et élevé. Ainsi, il veut pré-1
senter la Grèce comme mandataire de ]
l'Europe dans l'accomplissement d'une '

œuvre de .justicê.
Quelle illusion !

PRESSE GRECQUE
Le respect des réalités
Le Proodos revient sur les dé

clarations de M. Lloyd George à
Chambre des Communes et

РБВА

40 rus Gabristan
Teleph. Péra 2346

вШП&апввайвгяввш

Cinéma : Tous les mardis à 9 h. et demie

Tennis,

Billards,
Bibliothèque,

Basket Bail.

Cours des langues : Cours commerciaux.

FOIRE INTERNATIONALE D'ECHANTILLONS A PRAGUE
du I au 8 Septembre 1921.

Lieu de rendez-vous préféré par les producteurs et les commerçants occidentaux
avec les commerçants de l'Orient.

Occasion exceptionnelle pour entrer eu relations directes avec les industriels
tchécoslovaques et d'autres pays exportateurs.

Toutes les facilités dp communication sont accordées par les autorités com-
péténtes.

Pour plus amples renseignements, -'adresser à l'Attaché Commercial de la
République Tchécoslovaque, Péra rue Тот Тот 3.1.

Un peu partout

MI DE 11 PRESSE
PRESSE TUEgUE

L'offensive hellène
Le Tevhid croit que l'offensive

hellène est près d'échouer et que,
dans les cercles hellènes, on nour-
rit à ce sujet de très sérieuses ap-

_ "J. préhensions,la dépréciation dû mark put sUmu er

ц 3„е„св(, ц généra , papoulas
,, л w

•
ne ^ Tevhid, qu'augmentermandes, la répercussion naturelle à i m- craintes

la
commente tout particulièrement la
phrase suivante du premier minis-
tre anglais : < Les guerres ont ce -

ci de bon qu'elles nous enseignent
le respect des faits.
La remarque philosophique de M.

Lloyd concerne sans nul doute les ké-
malistes. Ceux-ci sont les candidats à la
défaite et qui ont quelque chose à appren- jj
dre des réalités de la guerre. Mais les

3

Grecs doivent également y faire attention
car elle a été dite pour eux aussi. jlouf de force architectural
La Grèce ne veut pas de conquêtes, f L'architecte américain M. W .-G. Cari, ] LLOYD TRIESTÎNOElle pourrait abandonner les territoires (de Saint-Louis, a batte un; joli record.

'

Le bateau PRAG-A partira samedi
qu'elle a occupés au prix du sang de ses I Voulant procurer, le jour. de son ma- 27 août, à 4 h. p, m. (ligne de luxe)
enfants si ces territoires no sont pas grecs , riagâ ' un a»ré"ble d'étonnement à jponr Pirée, Corfou, Brtadisi, Venise et
....

, , • . . (sa femme, i! fit construire une spaeieuse .

ethnologiquement ou hiptonquement. viila en... tnze taures. Le bateau СА11ГХТША partiraMais par contre, la réalité de la guerre— j Le matin, à G heures, il n'y avait, sur > lundi 29 août, à 6 h. p. m. pour îneboli»
et c'est cela que M. Lloyd George entend Te terrain choisi, ni pierre ni planche A S Samsoun, Ordou, Keressunde, Trôbizon-

7 heures, les chariots arrivèrent avec les [
^-e> Batoum.

matériaux nécessaires à la constructi ;n. • Le bateau EEihJEOI jf&'par t i га таг-
Tout avait été prévu et la division du i ^ 80 août à 9 h. a. m. pour Smyrne,
travail réglée dans les moindres détails, t ivhodes, Ada.lia, Limasso!, Larnaca, Mer-
Tout était prêt à être mise en place; fe- j S0 Tripoli. Beyrouth,
nôtres, escaliers, cheminées, etc.

Au bout de trente minutes, les fonda- _ .. , .

lions étaient achevées et aussitôt une ; ne'ues> Sa tomqae , р&е!"соК'0- < RiMYtЛ ici P t.î \Tr.~lr,,. T. m '
9

dire — oblige la G^èce à liquider une

fois pour toutes la question de la libéra-
tion de ses enfants irrédimés.
La question grecque est avant tout et

exclusivement une questiou de restaura-
tion nationale.

PRESSE ARMENIENNE
Le nœud gordien

Le Vertchine-Lour consacre son
article de fond à la grande bataille
actuelle du Gordiuru et se rap-
pelle la façon dont Alexandre tran-
cha le nœud gordien pour dominer
en Asie.

C'est dans celte ancienne ville que se

livre la grande bataille qui décidera du

Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
: Le bateau GASTEIN partira таг-

; teneur de l'AUernague fut une hausse du

1 prix de la vie, qu'augmentera encore la ^
Toi sur les nouveaux impôts indirects, j
| , f

•> '• Les ouvriers allemands réclament en con-

Le journal turc conclut ainsi :

D'ailleurs, les Hellènes n'étaient venus
en Anatolie qu'avec l'autorisation des

puissances. Maintenant qu'il apparaît
qu'ils no pourront y remp'ir aucune beso-

LA BOURSE DE PARIS
Paris, 25. T U В.—La tonuç fie - eoi.rs ]

reste très résistante ; la œ-c <>■•, m« gr
:

des léalisâtioos de peu d ... «к. i .iu^T
n'entame en rien les dispuMtu us m, u a -

chéqui reste liés ferme D < taji at cesse 1 e :

que la cote fut consoi.dêe pour assuœ \
un mouvement de replia sui un-î ba-^ |
so'ide.

; séquence une augmentation de leur sa-^
; luire et le prix <.e revient de la méta!lur-j
:

. . i goe, les puissances occidentales n ont
a lemande va se trouver de ce fait ,i qu une chose à faire : с est de dire a la

: considérab ement accru,circonstances que) r( Giece qu elle ne saurait rester en Asie-
5 l'industrie française saura certainement

'

iiettre à profit.

La question arménienne

1 Mineure.

D'ailleurs, à la première conférence de

; Paris, on avait dit à la Grèce de s'en
aller. Ce qu'il y a lieu de faire mainte-

nant, c'est de répéter au cabinet d'Athè-
nés, sur un ton plus décisif qu'il doit, en

es qui occupent
à cette sanglante

sort de l'Asie Mineure.
Ich« eux un diner à leurs amis !

L'assaillant n'est pius Alexandre le Ma-j Jamais on n'avait bâti si promptement,
cédonien et l'Etat qui subit l'attaque

f

— sauf, peut-être, des châteaux... en

n'est plus le grand Etat de l'ancienne .•
Espagne !

Perse dont les frontières s'étendaient jes- ] ''

Guarauty Trust Gompauy
of New-York

nuée d'ouvriers s'attelait à la construc- j Briudisi, Bari, Venise et Trièste'tion du bâtiment. A mid, fe ctarpencesj Le batea„ cT'prrtlraétaient fixées! Déjà les electnciens pia-1 samedi 3 sentembre à 4 n p m (lianepaient leurs Lis et appareils Les peintres , de luxe) poîir Brindisq Venise 4 Trieste
p?iK «i.nt l'escalier, pendant que m; Le bateau partira dimanchecharpentiers on achevaient le placeme t. 4 septembre à 4 h. p. m. pou<- BourgasÀ 6 heures du soir, tous les ouvriers j Varna, Coustaniza, Souiina, Galatz et
abandonnèrent le travail ; la villa était ) Braila.
terminée ! \ Le bateau CAJBXIOJLTA partiraEfie comprend une salle de bain, un ]mardi 6 septembre à 4 h. p. rn. pour
hall de réception et deux belles charn-1 Samsoun, Ordou, Iverassunde,
bres. Une heure après le départ des ou-1 *■ 1 'Ju ^onde et Batoum.
vriers, les jeunes époux pouvaient offrir j ^0 ' ir P ilis amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYDTP.iESTlNQ Galata, Moumhané.Téléph.féra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pè«ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
boni, Messadet Han, Tel Stamboul 2З5

qu'aux Indes. L'armée hellène retrouve
dans toutes les localités de l'Asie Mi- ;

neure qu'elle occupe des vestiges intact - Ta • .aranty Trust Company oi New-

de son ancienne brillante civilisation, deslpt aun0T n»'»Ue ocv.ira le 1er s, p;'
. ten bre prochain un Siège à Anvers, 36

souvenirs de 1 hellénisme car depuis un ; poie des Tanneurs.
temps immémorial les Hellènes ont ha- i Comme les autres Succursales d
bité cette contrée.

FAITS DIVERS

Laster, Silbermann et Cie.
(Département Maritime)

Service régulier entre Anvers-Constan-
linople-Mer Noire et
service de retour

Le bateau BERTUA sous pavil-

LE MARCHÉ COMMERÇAI Du rêve à la réalité

|É
Le drame de Psamatia

M. Yervant Garabédian, habitant Ka- f T
ranlik Yali, à Psamatia, et employé a s ^
l'hôpital arménien de Yédi-Goulé, avait I j,
disparu depuis quelques mois. Toutes, le - T
recherches de la police furent vaines. Or, i f
il y a quelques jours Mtne Sourpig, la'**

■iltiouniaa et inhumé dans la cuisine de su 1 ^
maison. Le meurtrier fut arrêté. Iater- «$
rogé il déclara que Yervant vit encore et \J,
qu'il se trouve actuellement à Sari-Yar. -0

femme du disparu avouait que son mari '

avait été tué par son frère Adim Нягои- Vou Isz-vûus engraisser?
employez le

SÂRGOL

Un mamoire au CoiîSfcil Suprême I
. . . j retirant les forces hel eaes qui occupent

; Le Vertchine Lour apprend de Pansj
ï

. j 1 Anatolie, mettre fin
■' \ce M. Gabriel Noradouuguian, présidants> 4 l aventure,
intérimaire de la délégation nationale ar-

Renseigoemeuts Гоигоы par M. Ao t ,| шёп «no à Paris, a rédigé toi-même et.'
Moschopoulos, Toutoun Yiouinrouk, Kê- j soumis to 1° août au président du Coa-j Le V a/f t f constate que les Hel-
vendjogiou han N0 1 Tè éph St. 1887. t seil Suprême un mémoire au sujet de la? ie

)

nes » TU1 se berçait de 1 espoir
Sacres.— Faibles. Arrivages seulement question ^arménienne. Ce mémoire dont 5 facile d Angora, j

26 vagons sucres américams. La demande- un exemplaire a été également ге
* '

. ...... .

pourtant a fait défaut tonte-a semaine et | . .

,. rJ Le Jûuinal turc s expntne ainsi : profondeur le cadavre de Yervant. i»-.
de nouveau on a été ob igé de mettre quel-1 "

lls a 'JX "-im - benlailtt (1<- ь ри^ьялс^й р<л | On voit aujourd'hui que le commando-) Tevhiùi-Lfkiar apprend qu'Adam : ^ t ЗОВбГйНУО \
ques vagons dans les dépôts du transit. }Ripant au Conseil Sup.ême, formu!e ; ment en chef heiiènf, éprouve le j

! en voulait à Yervant pour la raison que , i
"

i
'

«
^Prix en transit pour les cristallisés certaines propositions pour la solution de?

r4rY10t , 0P ]Vniti. An , ..

" 1 cslui-ci maltraitait sa femme. \ervant j —gjpg—ç
américains Lslg. 28 et рот a j la question arménienne sur la base du )
Jisés hollandais Lstg 29 cii' et Lstg 30 fob

Compagnie à l'Etranger, ce nouveau norvégien, arrivera de Bourgas le 28
Siège sera parfaitement outillé pour l'exé- j АрЛЛ \ 4ct4ia ""^^diateméat pour

, , , , T y.
I Anvers, Amsterdam,Rotterdam, Dan tzitrcation de toutes transactions de Banque Riga > Revdl et le , autreg

' ^ 1 fa'de quelque nature qu'elles soient. jj Baltique.
J

I T

VaPeurs attendus; :

Le bateau AEPJHA sous pavillond nois, arrivera le 23 courant et partiraaprès son déchargement pour Varna,
çA, 1 Goustantza, Galatz et Brada, eu aocep-rtant des passagers et marchandises
T L3 bateau TA LJSMAN s1ms pavi t-ion norvégien, arrivera d'Auvers vers le

15 septembre et partira après decinrge-ment pour Bourgas, Varna, Constantza,Gai itz et Brai la.

Vouiez-vaus maigrir ?
etîspioysz'

l'ANTIPON
remède efficace pour réduire

l'obésité

qu il se trouve actuellement a San-Yar. ^
Conduit là sous escorte. Les perquisitions j T produit unique oïl son genre
n'aboutirent à auc.nn résultat. universsiiement connu

Oa creusa alois dans la maison d'Adam
[et l'on découvrit à un mètre et demi de

A
il
'A

?
i
f'

I
è>\

Le bateau BJSfJSSTA sous pavil onde Mémel, chargera à Anvers le 1er sep-tembre pour Gunstantinople.
Pour tous renseignements s'adresser à

' Agence Maritime Laster,Silbermann et
Cie, Tcbinili Rihtiu han.No 13-45. Télé-
P^ae Péi a 6Ц.

En vente aux magasins de la j,
| SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE

Cubes, Lslg. 38. Dédouaunès с ista?lises
américains Ltq 27,25 les 100 kilos ho'-j
landais Ltq. 28 Cubes dédotiannÊs Ltq 33 j
les 100 kil. ; vu la hau.-se du change, les I
sucres dédouannés hausseront la semaine j
prochaine ; quant aux sucres en transit ri |
la mer Noire demande des erist diisés etj
des cubes, nous verrons des prix pius

» traité de Sèvres.

•

celui-ci maltraitait, sa
1 opinion pubiique grecque-exaspéré avait fini par
le l'illusion à celui de lalfrère àla porte. Inde i

L'syïïe néfaste furca-tarîars
en Transcancasie

ramener

du domaine de

réalité.

Le communiqué hellène du 22

ri!id ise *

mettre son

irœ.
beau-

DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Conftantinoph
LIGNE BOURGAS-VARNA

Le paquebot de luxe

BVEGABIA
, ЩЩ Tanl'ft f Цлг^пп partira de notre port le samedi 27 août

Selon l'A/cc/шт la femme ne serait pas • LC'Ï g yiljî^ Q 5П 1Ш 11 pour Bourgas- et Varna
ч
én accep-

. . [étrangère à со- crime qu'elle avait même'
1 "

'

.

tant des passagers de ire, 2me et Sme
, ,

e e
| inspiré pour se. débarrasser de son mari » \/Afiffl 9;if РпоНяГЙЯ РМП!|ПС ; °'^ses et des marchandises,

publie que dans ce but. Le commande- Lmin fromnait UtîA LllUiiuied {JvOqi.vO Pour tons renseignements s'adresser^
] l'Agence Générale, Galata 9, Maritime
! han, vis-à-vis du Tchinili Rihtim han.

88Ц 3

| ment en q jestion a voulu ainsi secouer les j
j Hellènes de leur rêve, les préparer en

î qui la trompait.

Le
j Le Djayadamard aoprend que le coin-' vue d uue retraite probable, afin de leur !T0phané

chers" a"i'origine l'anic.e rertJ ferme et f muniste iz rbaidjanais Narimanoff a, de: épargner des désillusions
- * L impression qui se dégage de tout cela

Un pîiéfiomdîiœ ^ Diinanche ,g 28 àout a ]

Kurde Zaro, habitant le quartier de i h. du ïnatir, il sera procédé à la i Têiôt.h. Péra2?79.
mé et qui a tant fait parier de lui il y Veille aux Enchères Publiques u

les prix inchangés. f concert avec les Moustafa Kémal, les Ah-

Cafés. — Fermes à l'origine et ici m ; med Aghaïff, les Khan Khoïski et Beh-
f
est Tue *e commandement hellene

hausse par suite de la demande de la !Mut Khan Djivanch,, et consorts, ^
• ne croit pas à on développement favo-, ^. ri mme un phé„omè„e . Mais eu ..t |„ 1>Houmanie ou les stocks de cafés ont été ) 4 tl.avHS |a Traosoaucïsle an réseau d'm- j rab le de la deuxteme phase de l'offensive. raison de ses noces il a dfi ajourner son : ' " U '

SntosVaVtd tenduV t.ans4 n 55lVa !Wgue. tofemaiee; Narimanoff a réclamé! Les nouvelles concernant le front indi-(départ. Les médecins affirment que Za,m | 1 ;
,

Шо I , ". .Г p' 48 i-oq" I «U couiné révolutionnaire de la Bép,ib ii. j clairement le mécontentement des ja trois reins. oleilbiéS de saion, salle a щаа-
Rio II

Dédouannés Santos 1 p 75 Rio 1 p 87 i
p0pu ,a,j„n musolmane

Pio 11 65. A ) origine No 1 Мае К nlay V
sh les 50 3;4 cit Coris(pie, No 2 -' V échangé le

P 46 l'oq 'que arménienne le rapatriement de laj Hellènes.
autoriser en

A quo1 ce
.

^contentement

Maç rapatriement des réfugiés|
6 attî ibuéy?

Kinlây sh 59,50 les 50 3 4 ci f Con.qple. j arméniens de Noukhi, de Cham&kh de] es ^ rebelle ?
Tendance ferme. ( Gueuk-Tchaï d'Aièche et de Z katalay ] L 'Iléri s'élève vivement

f en alléguant que les hordes tartares ar- j l'épithète de rebelle décernée
Banque Hollandaise j mées jusqu'aux derts pourraient les ex-^ aux forces nationales, par le mi-

pour la Méditerranée terminer, il réclama en outre l'occupation nistre de la guerre hellène.
Les Bureaux delà Banque H,dlanda'se ! du Kwabagh montagneux par les hordes L'7/érz s'exprime ainsi:

pour la Méditerranée seront fermés ie lundi pillardes musulmanes de la plaine du Ka- ; Sur un ton des plus naturels
29 Août 1921.

Incendies
devrait-il Un incendie a éclaté jeudi à 4 heure

(du soir à Koum-Kapou, rue Tcheshmé
chez l'horloger M. Ghazaros Minasâian.
(Grâce aux prompts secours le feu a pu

contre '^tre immédiatement étouffé.

Un autre incendie a éclaté jeudi soir,
vers minuit, à Seutari, Tchavoache Déré.
7 maisons ont été la proie des flammes.

et

CINE ETOIJbVS
Aujourd'hui

La PRINCFS3E
SANS ^ E SOU

dans i rebelles les forces nationa
s s

les deux i D après lui, la marche de l'armée h»l-f

; rabagh. -

| en éprouver le moindre embarras, le 1^5
' Le comité révolutionnaire arménien dut

'

ministre de la guerre hel!
"

céder devant ces réclamations
l'intérêt de la concorde entre

peuples. | lène sur Angora avait été nécessitée par
Cela explique la résistance opiniâtre j l'attitude de rebelles dépidés à s'opposer

des paysans arméniens du Zanguézour - à l'exécution des résolutions des puissan-
de contre le gouvernement soviétique. Les j ces européennes.

Quelle absurdité !

sans [
Reins — Gravelle — Foi-e

ène, a appelé Rhumatismes

% EViAN CACHAT
ф Eau de réoime par exceHence

-4â^-Ar ■

i Meubles d
i ger, Chambre à çom:h :r,Rideaux^
(Gara?, Cadres, Tapit», Verreries;
VaiseeVas, Poeles, Toile .riree)
BatteriéS de Cuisine, etc., etc.
La \

T

eïiie se fera au comptant,
les frais dé criée à la charge de
l'acheteur.

Samedi après-midi le 27 août le
à 5 h. le représentant de Midi

Prière à nos correspondants
n écrire que sur un seul côté de la bolcheviks arméniens de concert avec

feuille, l'armée rouge russe contr.bu'ent malgré! Mais, en l'espèce, qui est rebelle ?

■f Top'is et H:\rdiog assistera a i?
V susdite adresse pour permettre
У [aux acheteurs prospectifs dlns-

i pecter les articles,
i Pour 'plus amp es renseigne-
ments s'adresser à

Aucune suite n'est donnée aux coin
municaiions qui ne portent pas
en caractères lisibles la signaturej
et l'adresse de l'expéditeur,

RM!?!m.i lïiiïS. I OpSlS Ù
[MOSKOEE HAN, GALATA

(en face de la Douane)
Téléphone Péra 292s

Agence Maritime j. Arvanitldi fi|^
Le bateau .4 И1 :Э sous pavillon itaiiec,

cap. Umberto Santarëili, partira samedi'
24 crt. dans l'après-midi poui^Ratoaai, едtouchant à Zouugouldak,iaeboli,8arnsouq.
Trébizondeet Rizé,ea л сcep tant des mari,
rhandises et passagers de ire. gmeefc

( 3tne ciasses.
I Pour Ions renseignements s'adresser
[ à l'Agence Générale .1. Arvanitidi
Mis, rue de la Douane. No 34, Galata
Téléphone Péra 1766-

Agence Maritime
Papaïoannou et £acca

Le bateau SABEOS sous pavillon
français partira samedi 2j cri, pourConstanza et Galatz, acceptant de s
marchandises.
Pour pius amples renseignements s'a-

dresser aux Agents de la GSrnpng.de MM.
Pjpaioannçyi & Zacca, Galata, Tchinili
Rihtim Han, N0 2. Téléphone P^ra 2.359.

Agence^arHime, G. Du Igor et Со.

iLe
batean. A US» О M Л , nus pa-itlon

itahenpn. tha j.-.u;ii î^r séiïten bre pour
Galatz < : BraiU, уг.ерр^кц des unit*-

f chandis s et passage; - du ;

1 Poux plus rnij.a-s rerGvo«>nent.s s'a-
f dresser à i'agei»- G. -m g-a .-l Gie,
Tchinili Rihtim han •> ,0 cg ., N0 13-fU
Galata. Téléphoné I\u u 2 63.
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Les FAITS parlent pour la Machine à écrire

UNDERWOOD
On ne voit qu'elle installée dans tous les hu-

reaux à une majorité écrasante.

Seuls agents : S . p.l. (ei-Fratelli HSÏCS)—Galala Rue Mali-
moudié 11 Tél. Péra 1761 Stamboul rue Meydanjik 15-16
Tél. Stamboul. 562.

Corps d'Occupation
de Constantinople
Avis

de Vente aux Enchères Publiques

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
( Vente forcée pour cause de départ)
Ce dimanche, 28 Août 1921, à 10 h.

du matin, il sera procédé à la vente aux

Il sera procédé le lundi 29 août crt. jachères Publiques de tout le mobilier
au Parc d'artillerie de San-Stéiano,à par- ge trouvant à Péra, Koumbaradji Yokou-
tir de 10 heures du matin, à la vente aux qoe Appt. Chevki Bey, 2me ét.

comptant duenchères publiques et au

matériel ci-ap ès détaillé :

Lot.
1. Cercles de roues

! 2. Vieux fers à cheval
3. Ferrailles diverses
4. Vieilles forges
5. Litières pour bâts
6 Cacolets pour bâts
7. Vieilles limes
8. Cuivre ;douilles de 75,37 et

diverses]
9. Vieilles sangles, vieux cor-

dages, etc.
10. Cuir de harnachement hors

service
11. Bâts divers hors service(nombre) 739

12. Bâts pour ânes en assez bon
état (nombre)

13. Selles hors service (nombre)
14. Arçons de spahis hois ser-

vice (nombre
15. Panneaux de bâts hois ser-

vice (nombre)
Les acquéreurs pourront visiter ce ma-

tériel les 27 et 28 Août à l'endroit ci-des-
sus fixé pour la vente.

Il sera perçu, en outre du prix de

vente, 7,50 oio pour tous frais.

Les paiements se feront en monnaie

locale, c'est-à-dire en Ltqs.
Les frais dédouané seront à la charge

des acquéreurs.
Le Payeur Particulier

nie la Base de Constantinople
(Signé) : G. BRUNET

Le crieur public
Marco De$segno

Kgs.
8.780
10.000
19.600
1.410
138

2.950
230

4.000

2.000

4.900

26
110

15

220

No 4.
Consistant en :

Garniture de salon Louis XV complète
composée de 11 pièces, chambre à cou-

cher complète, garde-robe, lavabo, со-

mode, lits en bronze complets, lit en

fer avec matelas, buffet, armoire à glace,
porte-manteaux, chaises, table à manger,
canapé, service de table, vases, service
de plats, bibelots, tableaux à l'huile, cui!-
1ère en christofla, fourchettes, pendules,
service de cuisine, toile-cirée etc., etc.
Tapis persans et d'Anatolie, magnifique

piano marque allemande.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur payera 3 oio en sus со < me droit de
criée.

Commissaire-Priseur
11. KARAKACUIAN
Pancatdi, llamam,

en face du Cinéma Pathé, No 46

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie I
La Direction Militaire de l'Exploitation du Chemin de Fer Ottoman d'Anatolie porte à la connaissance ';
public qu'à partir de mercredi 1er juin 1921, le service de voyageurs entre Haïdar-Pacha-Pendik-Yarem- j

dja et vice-versa, sera assuré par les trains ci-après: 1

VIENNENT D'ARRIVER :

Vins de Bourgogne: Poulet Père et Fils

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Vente extraordinaire

Ce dimanche,28 ai m 1921,à 10 heures

du mutin,il s> гч procédé a la vente aux

enchères pubuques de tout le riche mo-

i)ilier et objets U ait. antiquité (apparte-
riant à feu Hussein lliza Fâcha (ancien
ministre de lu J>is ic- ), et si trouvant

dans son kiosque (Kuuibliané), sui les

hauteurs de Itouméh-li ssar (piès de la

rem ).
consistant en :

1 superbe garniture de salon fndoue,
bibliothèques anglaises en acajou, garni-
ture <ie fumoir Viennois, une grande col-

I' ('Lion de bibelots Saxe, Vienne, Chine,
tabourets et Rahlé anciens en nacre, ar-

gentcrie One, service de thé et de table.

Ecriture turque à la main (Lévha). Une

jolie collection de boites et diviles an-

tiques Edirné. Plusieurs services de table

Limoges, cristallerie de Baccarat, service

Christofie, meubles pour sa'on, paravents,
tables pour salon, lapis, chiffonnière en

bois de rose, pendule Breguet, montres

en bror/.e Louis XVI, objets d'arts.
La vente se fera au comptant. L'ache-

payera 3 «MO en'sus comme droit de criée

Y. Portugal
Commissaire-Priseur

63, Grand'Rue de Péra 63

^
- aif.vi r tïт тажгг ■шин ■ттгг ,mi m i НИИ

Gérant Djé.mil Si ouff», avocat

msm- -баш- -вт-тщ- -шт*

IsUCRES&CAFÉSf
Щ Si vous avez des aflaires en ^

sucres et cafés adressez-vous I

I à jM. Antoine Moscopoulos J
^ Kévendjoglou Ilan Nol. Ж

ф Téléphone 1887. ^
É courtier et expert spécialiste

en sucres et cafés ±

Une longue expérience de m

trente ans garantit l'exécution |É ponctuelle de vos ordres. л

BANQUE NATIONALE DE TORQUE
FONDEE EN 1909

Sapital Lstg. 1.000,000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Postes
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabrislan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNB
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE -PANDERMA

Agence de Londres
60 Cornhill E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qa
s'occupe de toutes les opérations de bai-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants
Réception de dépôts à échéance fixe s

intérêts
Corditio 5 s sur demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safss
perfectionnés, do diverses dimensions,
nstallés dans une chambre forte.

N0 4 N0 6 N0 8 4o 1048 N0 10 N0 12 N0 14 N0 16 N0 18 N0 20 N0 22 ■]

STATIONS llaïd-P Haïd-P Iaid-P Haïd-P Iaid-P Iaïd-P laïd-P liaïd-P .laïd-P llaïd-P Haïd-P
Pendik Pendik Pendik Touzla Pendik Pendik luebzeh Bostanj. Pendik Pendik Pendik r.--

Pont ICarakeuy (dép. 07 30 09 - 11 05 12 — 14 15 15 45 17 — 17 - 18 20 19 25 20 45

Haïdar-Pacha (arr. 07 55 09 20 11 25 12 20 14 35 16 05 17 25 17 25 18 40 19 45 21 05

(Dép. 08 00 09 25 11 30 12 3C 14 40 16 10 17 30 17 33 18 50 19 50 21 11

Bifurcation 08 09 09 34 11 39 14 49 16 19 17 42 18 59 19 59 21 20

Ghieuz-Tépé 08 15 09 40 11 45 14 55 16 25 17 48 19 05 22 05 21 26

Erenkeuy 08 18 09 43 11 48 14 58 16 28 17 51 19 08 20 08 21 29

Souadié 08 22 09 47 11 52 15 02 16 32 17 58 19 12 20 12 2J 33

Bostandjik 08 26 09 51 11 56 12 59 15 06 16 36 arr. 19 16 20 16 21 37

Maltépê 08 34 09 59 12 04 13 17 15 14 16 44 17 50 19 24 20 24 21 45
Poste R. D. Klm. 16,600 — — 13 28 — —

Gartal 08 43 10 08 12 13 15 23 16 53 17 59 19 33 20 33 21 54

Pendik (arr.
(Dép.

08 50 10 15 12 20 13 48
18 58

15 30 17 — 18 06
18 11

19 40 20 40 22 01

Poste G. B. Klm. 26.600 14 18 18 19
Poste G. A. Klm. 31. 14 35 18 25
Touzla 14 57 18 35
Guebzeh 15 24 18 52
Dil-Iskélessi 15 47 arr.

Tavchandjil 15 58
Héréké 16 18

Yaremd(a arr.

N0 3 N0 5 N0 7 N0 9 N0 11 N0 13 N0 15 N0 17 N0 19 N0 21 N0 23
STATIONS Pendik Pendik Bostanj. Guebzeh Bostanj Pendik Pendik Pendik Pendik Bandik Pendik 1051

Haïd-P Haïd-P Ilaïd P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haïd-P Haid-P

Yaremdja Dép. 17 30
Héréké 17 59
Tavchandj 18 14
Dil -Iskéles 18 25
Guebzeh 07 26 19 01
Touzla 07 43 19 28
Poste G. A. Klm. 31 07 51 19 40
Poste С. B. Klm. 26.600 07 56 19 52
Pendik (arr. 08 02 20 05

(Dép. 06 00 07 08 08 17 09 43 11 23 13 23 16 22 18 45 20 15 20 23
Carta 06 08 07 16 08 25 09 51 11 31 13 31 16 30 18 53 20 23 20 32
Poste R. D. Ют. 16.600 — — — — — 20 43

Maltépé 06 17 07 25 08 34 10 00 11 40 13 40 16 39 19 02 20 32 20 53
Bostandjik 06 25 07 33 08 25 09 15 10 08 11 48 13 48 16 47 19 10 20 40 21 07
Suadié 06 30 07 38 08 30 — _ 10 13 11 53 13 53 16 52 19 15 20 45
Erenkeuy 06 36 07 44 08 36 09 24 10 17 11 59 13 59 16 58 19 21 20 51 — —

Ghieuz-Tépé 06 40 07 48 08 40 09 28 10 23 12 03 14 03 17 02 19 25 20 55
Bifurcation 06 44 07 52 08 44 09 32 10 27 12 07 14 07 17 06 19 29 20 59
Haïdar-Pacha arr 06 50 07 58 08 50 08 58 09 38 10 33 12 13 14 13 17 12 19 35 21 05 21 30

Dép 06 55 08 03 09 05 9 05 09 45 10 40 12 18 14 20 17 17 19 40 21 10 21 35
Pont Karakeuy arr.j 07 15 08 23 09 25 9 25 10 05 11 — 12 38 14 40 17 37 20 — 21 30 21 55

» Bordeaux : de Luze.
» Capri blanc : Rouff.
» Neuchâtel Cru 1918 Goutte

d'or : Châtenay Sam.
» A,péritifs : Dubonnet.

Vermouth Italien : Cora.
d'Yvorne Clos de Rocher: Obrist

à Vevey.

| Champagnes: Victor Clicquot,Geor-
ges Goulet et diverses autres

marques renommées etc.etc.etc.

EH VENTE CHEZ :

Mrs. N1C0LI G.LALAS Fils
Hôtel-Restaurant Suisse, Nicoli

Péra.-Gonstantinople.

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont ealièremzn
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constant

tinople-Gênes.
Fondation de : Rotterdamsche

Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl,

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voivoda N0 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

IONS
Nous rappelons à l'attention du public qu'en vertu de l'art. 9 du règlement d'Exploitation, tout

voyageur devra être muni de son billet, cinq (5) minutes avant le départ du train.
En outre, en conformité du même règlement, les voyageurs sont tenus de présenter au guichetier

la monnaie exacte de leurs billets, pour éviter tout stationnement prolongé au guichet par suite de change.
Nous rappelons également au public qu'il est strictement défendu aux voyageurs d'utiliser les trains

mixtes de la haute ligne Nos 1048 et 1051, pour les retations entre les stations de la Banlieue, la gare
de Haïdar-Paeha et la station de Pendik comprises.

Haïdai-Pacha, le 31 mai 1921. La Direction Militaire de l'Exploitation

BANCO 01 ROMA
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à R JME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES

SIÈGES A L'ETRANGER
FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Taira-

gone,Mont-Bianch, Valls, Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt.

SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah.Beni-Mazar,
Beni-Souaf, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-Ll-Cheikh, Mâgagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,

BANQUE D'ATHÈNES
Société Anonymo

CAPITAL entièrement versé: Drms 4-8.ООО,000
Siège 8ос1аГГТгЯЁГСЕ8

Adresse Télégraphique : < ATHENIENNE >

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGRÈCE : Le Pirée, Salonique, Pairas, Janina, Volo, Agrimon, Щ[

Larissa, Cavalla, Calamala, Tripolitza, Chio, Samos, Ш
Valhy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métêlin, Syrie. &£
Canéc, Candie, Rethymno. Chalcis,Arqostoli.

A 81HYRNE :

ION TVRQVIE f Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYJPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGIjETEIIRE;Londгes, N' 82 Fencharch Streei,Manchester
A CHYPRE ; Limassot, Nicossie.

JLa JBanque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque. Avances sur
sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tiires à de prix uvan

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et rnonnmes
étrangères.

La Banque d'Athènes fournit dos renseignements со merciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

MALTE: Malte.
SYRIE: Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, Caïfïa,Jaffa.
EGEE : Rhôdes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

nova, Adalia.

Constantinople
GALATA: Buyuk Gamondo Iiaa, Tél.
phone : Péra : 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.
S'occupe de toute ooôration

de BANÇUE

jOffres et Demandes!
A vendre d'occasion rement neuve

Underwood ù caractères grecs, s'adres-
ser à l'Administration du journal

A louer chambres spacieuses pour
bureaux au-dessus de l'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

A louer à famille anglaise ou améri-
criae pendant l'automne et

l'hiver maison confortablement meublée
à Roumélie-Hissar, près du Robert
Collège : dix chambres, cuisine, baim,
téléphone, grand jardin avec ou sans

aigenterie, lingerie de ménage et dômes-
ticité, été S'adresser à С G. Pemlierton,
Boite 32, Poste Anglaise. (8871)

Дррапзшеп!Œiti. Ml achambres, eau

céder,
meub e> à vend e S'adresser à l'hôtel
Continental, Péra, Petits Champs. (89j %

Ou ilemaiiils eubinlerou cuisinière de
premier ordre, de pre-

l'érence bulgare, Hongrois, Aulrichieu,
ou Russe. Emploi permanent. Appointe-
ments satisfaisants. Doit avoir d'excel-
lemus références. S adresser Brewster „
Maison MdViOgorJato, Therapia. 8599

A louer chambres meublées, Rue Sa-
poindji, N0 11, près de i?o-

mon ii, pour Messieurs seuls. Prix iï o-

dérés S'adresser à la maison mômTY (83.6)

A louer

NollO Feuilleton du BOSPHORE 27-8-2J a diessa de la main un signe amical à Мог-

; timer.

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

ONZIEME EPISODE

LE REVENANT

II. - L'« ESTEREL »

— Diable ! s'écria Strelitz, filons vi-

vement ! Vous n'auriez qu'à donnei

un signal, nous serions vos prison-
niers.
— Mes hôtes, voulez-vous dire, corrigea

Mortimer.
— C'est bien ainsi que nous l'enten

dons, sourit Strelitz en s'engageant sur la

passerelle.
Sur le quai, Strelitz se détourna et

« C'est curieux, songeait Laugier tou-

jours aplati derrière son rccking, je me

faisais une autre idée de Mortimer ! Quel- être un méchant homme

Cette idée lui rendit toute sa sympathie jwis Mortimer, et, comme vous deec°ndez j Le journaliste c ependant demeurait im-
pour Mortimer : un homme qui pleure en . de son yacht, peut être voudrez vous m'in-

'

mobile, son kodak à la main Tout à coup
quittant le pays où il laisse des amis et le diquer le moyen d'être reçu par lui ?... il se frappa le front
souvenir d'une petite femme ne saurait — Le moyen est simple, répondit Stre-

quefeis, sans connaître les gens, en les

imagine, et quand on les voit on a une

désillusion.
» Mon Mortimer à moi avait une bonne

figure franche, un beau sourire comme

Douglas Fairbank, une voix gaie, et non
pas celte tête en lame de couteau, ces !è-

vres pincées, cette voix rocailleuse...»
Mortimer n'avait pas bougé ; Laugier

poursuivit ea méditation :

« Ce que je voudrais voir, .ce sont ses

yeux... »

Comme pour réaliser ce souh if, Мог-

timer souleva ses lunettes, passa le doigt
sur ses paupières, puis, se tournant du

côté du large, enleva ses luneltes, en es

suya le verre du coin de son mouchoir,
et les replaça.

« Zut ! pen^a Laugier ; si j'avais pu

prévoir ça, je nie serais collé sous l'autre
fauteuil... Décidément, sa tête ne me re-

vient pas ! »

Puis, une pensée sou aine l'attendrit :

Mais un nouveau sp .ctaole attira bien- Jcer...
tôt son attention.

Strelitz et Lucius semblaient ne s'éioi-

gner du bateau qu'à regret. Ils firent deux

pas et s'arrêtèrent ; comme ils se retour-

naient, un jeune homme les aborda.
« Encore un compagnon de la pègre ?

se demanda Laugier. Ah çà ! ils sont donc
tout un régiment ? »

Et, profitant de ce que Mortimer mon-
tait à pas lents les marches de la dunette

sans soupçonner la présence d'un hôte in_
connu à son bord, il se rapprocha du bas-

tingage et prêta l'orei le : ce qui est bon
à dire est parfois meilleur à entendre.

Mais les propos du jeune homme n'of-

liaient sans doute qu'un intérêt relatif

car Strelitz, après avoir flxé sur lui uq
regard soupçonneux, l'écootait avec b ;en-

veillance, et Lucius contemplait le ciel et

l'eau désintéressé.
— Pardonnez-moi de vous déranger,

monsieur, disait le jeune homme. Je suis
rédacteur à VEclaireur de Nice : mon« Qui sait si, au moment de s'éioigner, J

il n'a pas versé une larme ?... » journal m'a chargé d'interviewer M. Le

litz : montez à bord et faites-vous annon-

Je n'en oonnais pas d'autre pour
atteindre un gentleman que l'on ne con-

naît pas... Ceci dit, — ce n'est qu'une
opinion, et vous pouvez toujours tent r l'a-
venture, — je crains que votre démarche

«Oit inqtile... M- Mortimer a horreur de la

publicité ; l'annonce de son passage à

Cannes lui a déjà été fort désagréable, et
c'est une des raisons pour lesquelles il a

décidé d'abréger son séjour...
— Vous с oyez qu'il ne me recevra

pas ?
— On ne sait jamais ; les plus enté

tés changent parfois d'avis... Mais si j'a-
joute à ce que je vous ai dit que le

bateau appareille, et qu'il aura lev-'

l'ancre dans quelques minutes, vou-

comprendrez que votre chance est bien
faibb...
— Tant pis ! murmura le journaliste

contrarié... Je lui aurais fait un bel ar-

ticle...
— Ce sera pour une autre fois, ré-

pondit Strelitz prêt à reprendre sa

route,

Ma foi, à défaut d'interview, je
vais toujours prendre nne ph itographie...
Justement, il regarde de notre côté.

— Excellente idée, opina Strelitz
tandis que le jeune homme ouvrait son

appareil et tournait rapidement la bo-
bine.
Mais avant qu'il eût réglé sa vitesse et

son diaphragme, Strelitz cria, les mains en

porte-voix ;

— Au revoir, Lewis Mortimer ! Au re-

voir !

Lewis se pencha, aperçut le jeur^a-
lis'e qui relevait son appareil, jeta d'uim
voix brève :

— Au revoir !

Et se tourna brusquement.
— Décidément, je joue de malheur !

s'écria le journal,,ste,.. Si vous n'avez
pqs parlé, je le tenais en plein dans n a

plaque !
— Vous m'en voyez navré, déplor.

Strelitz. Si j'avais pu me douter,. J'ai -

rais dû prévoir cela du reste: car, je vou -

le répété, c'est un sauvage, un vrai sau- J

vage, et le seul aspect d'un appareil pho- ,

tographie le ferait f air ni plus ai f

le sui e 4 chambres meublées
Unis u e belle maison en

pierre.b on aérées, c'est-à-dire, 2 cham-
bres à coucher, salle à manger, salon„
salle de bain cueiiie, èléclricitô, Dercos,
avec on sans pension, et service, dans
une place remarquable de Chichli avec,

jardin devant et derrière. Loyer raison-,
nable. V sible ch-que jour aprè» inidi„
S'adresser à ( luchii, Station £omontL
Bulgar Tcharchi, Rue Hadji Ibraïm (Ha-
uimoglûuj Ао 17, près du dépôt de Der-
-os. 8915

qu'un canon d f> mitrailleuse braqué sur sa

poitrine... Enco e mes regrets et mes ex-»

cuses... J'ai été un maladroit.

E', ayant sa'ué avec une sourire char»
niant, ii s'eloign i d'un pas tran^uiJJe.

III.— PAS DE FUMEE SANS FEU

Si L' ugier connaissait le moteur d'au-
mobile au point de reconnaître à soi»

seul bru t la marque d'une voiture, d№
découvrir la oause de la panne la plus
inattendue et d'en remontrer au plus, ha-
bile de ses camarades d'atelier, en revan-
che it ignorait tout des choses de la ma>»

rine.

Auosi ne p-<4n-t-il d'abord qu'une aîfce-
t'01 relative aux « Ho! Hisse! Ho! Liasse!»
que Ips matelots groupés à l'arrière pous-
sniont no ;r omJencer la manoeuvre du ca-
b ^1*1).

H ne о тлpnt ce qui se passait qu'eu
voyant un ii 1 u ne relever la passerelle qui
faisad communiquer le yacht avec la terre
ferme, et en »mandant l'appel de la sirène
rigo.dunt le départ.
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